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M O T S C L E S 

Pliocène, 
Turquie , 

mammifères, 
Bovidae. 

B o u v r a i n G . 1 9 9 8 . — B o v i d a e , in S e n S . ( é d . ) , L e g i s e m e n t d e v e r t é b r é s p l i o c è n e s d e 

Ç a l t a , A n k a r a , T u r q u i e . 10 , Geodiversitas 2 0 (3) : 4 6 7 - 4 8 5 . 

R É S U M É 

Cinq genres de Bovidae sont présents parmi les mammifères du gisement 
pliocène de Çalta (Turquie). Gazella emilii n.sp. montre des affinités avec 
certaines gazelles d'Asie centrale ; elle est très spécialisée par la longueur de 
ses métapodes. Tcbaltacerus longicornis n.g. n.sp. possède des caractères de 
caprins : orbites proéminentes, basioccipital coutt et large, métapodes trapus. 
Un troisième bovidé, malheureusement connu par seulement quelques 
pièces, pourrait être voisin de Koufotragus bailloudi. Enfin quelques fossiles 
prouvent la présence d'une antilope proche de Gazellospira et d'un 
Hippotragini. À l'exception de Tcbaltacerus qui peut correspondre à un 
milieu escarpé, les autres bovidés indiquent, par l'allongement remarquable 
de leurs métapodes, un milieu ouvert. 

K E Y W O R D S 

Pliocene, 
Turkey, 

Mammal i a , 
Bovidae. 

A B S T R A C T 

Pliocene vertebrate locality of Calta, Ankara, Turkey. 10. Bovidae. The 
Pliocene mammal locality of Calta (Turkey) has yielded five bovid genera. 
Gazella emilii n.sp. shows close affinities with some gazelles from Central 
Asia, but the Turkish species has very specialized lengthened metapods. 
Tchaltacerus longicornis n.g. n.sp. shows caprine characters: wide projection 
of the dm of the orbits, wide basioccipital, short metapods. The third bovid, 
unfortunatly known by very few pieces, could be more or less closely related 
to Koufotragus bailloudi. A partial horn core and two mandibular fragments 
are close to Gazellospira. A mandible and one upper molar are assigned to 
Hippotragini. Tcbaltacerus would have lived in quite mountainous areas, but 
the other bovids are open country dwellers. 
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INTRODUCTION 

Les bovidés (Artiodactyla, Mammal ia) forment le 
groupe le plus diversifié parmi les grands mam­
mifères du gisement pliocène de Çalta (Turquie). 
Sen et al. (1974) pensaient que quatre taxons, 
distincts surtout par la taille de leurs métapodes, 
é ta ien t présents : une gazel le différente des 
gazelles connues jusqu'alors, deux antilopes, dont 
une g r a n d e , a u x m e m b r e s a l l o n g é s et un 
« caprin » aux métapodes courts et trapus. En 
effet, à cause du pe t i t n o m b r e de chev i l l e s 
conservées à Çalta, il est plus aisé de séparer les 
espèces à partir des os des membres. Bien qu' 
avec des regroupements différents, nous pensons 
également qu 'au moins quatre taxons peuvent 
être reconnus parmi le matériel de Çalta. Ils sont 
inégalement représentés, les deux bovidés de plus 
grande taille n'étant connus que par du matériel 
très incomplet. 

ÉTUDE SYSTÉMATIQUE 

Ordre ARTIODACTYLA Owen, 1848 
Famille BoviDAE Gray, 1821 

Genre Gazellaàe Blainville, 1816, 

Gazella etnilii n.sp. 

HOLOTYPE. — Massacre ACA-156 (collections du 
Muséum national d'Histoite naturelle, Paris ; Fie. 1A, 
B). 8 

P A R A T Y P E . — Crâne ACA-153, dépourvu des fron­
taux et des nasaux (collections du Muséum national 
d'Histoire naturelle, Paris ; Figs 2A, 3). 

G l S E M E N T - T Y P E . — Çalta, Turquie, MN15. 

NIVEAU-TYPE. — Ruscinien supérieur, MN15. 

DERIVATIO NOMTNIS. — Espèce dédiée à Emile Heintz 
qui dirigeait les fouilles qui ont permis la récolte du 
matétiel étudié ici. 

MATÉRIEL EXAMINÉ ET MENSURATIONS (en mm). — 

Chevilles : 
Massacre, holotype (ACA-156) : cheville d, DAP 32, 
DT 24,5 ; cheville g, DAP 31,2, DT 24,4, L (150). 
Base cheville g (ACA-161), DAP 32,5, DT 24,2. 
Base cheville d incomplète (ACA-216). 
Massacte abîmé (ACA-309) : cheville g, DAP 31,8, 

DT25,4. 
Massacre déformé (ACA-951), jeune ? 
Extrémité distale de cheville (ACA-952). 

Crâne, paratype (ACA-153) : 
Larg. de la boîte crânienne, 58. 
Larg. bi-mastoïdienne, 66,3. 
Haut, de la face occipitale, 23,5. 
Larg. bi-condylienne, 39,5. 
Larg. du basioccipital au niveau des tubérosités anté­
rieures, 19,3 et des tubérosités postérieures, 25,2. 
Larg. du palais au niveau du deuxième lobe de M2, 
32,5 et de P2, 23,3. 
Long. P2-M3, 64,5. 
Long. P2-P4, 26. 
Long. M1-M3, 38,5. 

Denture supérieure (mensurations tableau 1) : 
P3-M3 g (ACA-1) ; P2-M3 g (ACA-4) ; M2-M3 g 
(ACA-7) ; ctâne avec P3-M3 d et P3-M3 g (ACA-
153) ; P2-M3 d et P2-M3 g (ACA-155) ; P4-M1 d 
(ACA-171) ; P2-M3 g (ACA-197) ; P4-M2 d (ACA-
253) ; P2-M3 d et P2-M3 g (ACA-308) ; D4-M2 d 
(ACA-319). 

Dentute inférieure : 
p3-m3 g (ACA-168) : p4, 8,9 x 5,3 ; m2, 10,8 x 7,2 ; 
m3, 18 ,3x7 ,5 . 
m2-m3 g (ACA-173) : m2, 13 x 7,9 ; m3, 18,2 x 7,2. 
p3-m2 d (ACA-256) : p3, 8,8 x 4,8 ; p4, 9,2 x 5,9 ; 
ml , 11,8 x 6,5 ;m2, 13 ,5x7 ,2 . 
p4-m3 g (ACA-953) : p4, 9,6 x 6 ; ml , 11,8 x 6,9 ; 
m2, 13,7 x 7,4 ; m3, 17 x 6,8, h, 18. 
p2-m3 incomplète g (ACA-954) : p2, 6,1 x 3,2 ; p3, 
8,6 x 5 ; p4, 9,8 x 5,5 ; ml , 11,3 x 7,2 ; m2, 13 x 
7,4. 

Os des membres (mensurations d'aptes les indications 
de Scott 1985) : 
Extrémité proximale de radius d (ACA-22) : R3 (DAP 
prox.) 16,3 ; R4 (DT prox.) 27,1. 
Exttémité proximale de radius d (ACA-162) : R3, 
16,4 ; R4, 28. 
Exttémité proximale de radius d (ACA-193) : R3, 16 ; 
R4, 27,4. 
Exttémité ptoximale de métacatpien d déformé 
(ACA-17). 
Extrémité distale incomplète de tibia d (ACA-19). 
Extrémité distale incomplète de tibia g (ACA-20). 
Extrémité distale incomplète de tibia g (ACA-188). 
Métatarsien g (ACA-13) : MT1 (L) 210 ; MT2 (DT 
prox.) 23,5 ; MT3 (DAP prox.) 23 ; MT4 (DT dist.) 
26. 
Extrémité proximale de métatarsien d (ACA-18) : 
MT2, 22,5 ; MT3, 22. 
Métatarsien d, jeune, dépourvu de l'extrémité distale 
(ACA-181). 
Extrémité proximale de métatarsien d (ACA-182) : 
MT2, 21,5 ; MT3, 21,8. 
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Bovidae de Ç a l t a 

FIG. 1 . — Gazella emilii n . sp . , m a s s a c r e , h o l o t y p e ( A C A - 1 5 6 ) ; A , v u e f r o n t a l e ; B , v u e l a t é r a l e . É c h e l l e : 3 c m . 

Métatarsien g (ACA-250) : MIT, 195 ; MT2, 21,5 ; 
MT3, 22,4 ; MT4, 24,6. 

D l A G N O S E . — Gazelle de taille moyenne, à chevilles 
fottement cannelées, divergentes dès la base, à face 
postérieure peu courbée vers l'arrière. Crêtes pariétales 
fortes, face occipitale basse et large. Rangée des pré­
molaires assez courte pat rapport à celle des molaires 
(P2-P4/M1-M3 X 100 entre 63,6 et 70). Hypsodontie 
intermédiaire entre celle des gazelles du Miocène 
supérieur comme G. deperdita (Gervais, 1847) et celle 
des gazelles du Pliocène supérieur comme G. borboni-
ca Depéret, 1884. Métapodes allongés. Il s'agit d'une 
gazelle de taille moyenne ; son poids calculé d'après la 
surface de la ml (Legendre 1986) se situe entre 25 et 
30 kg, ce qui correspond au poids de Gazella rufifrons 
Gray, 1846 ou de Gazella leptoceros (Cuvier, 1842) 
par exemple dans la faune actuelle. 

DESCRIPTION 

Chevilles 

Il est impossible d'avoir une certitude quant à la 
présence ou à l 'absence de chevi l les chez les 
femelles ; en effet, il n'y a pas de crâne inerme 
mais il n'y a pas non plus de chevilles présentant 
des caractéristiques de femelles. Toutefois, il y a 
très peu de matériel. L'absence de chevilles pou­
vant appartenir à des femelles incite à penser que 

ces dernières étaient inermes. 
Les chevilles mâles , courtes et massives, sont 
implantées au-dessus des orbites, peu inclinées 
vers l'arrière et divergentes dès la base (Fig. 1A, 
B). La section transversale est ovale avec une face 
externe un peu plus plane que l'interne. Le bord 
postérieur de la cheville est un peu courbé vers 
l'arrière. Les sillons sont nombreux et profonds 
surtout sur la face postérieure. Les pivots sont 
bas. Les trous supra-orbitaires sont petits ; la lar­
geur entre les bords externes des foramens supra-
o rb i t a i r e s est de 3 5 , 8 m m ( A C A - 3 0 9 ) . Les 
sutures interfrontale et fronto-pariétale restent 
ouvertes mais non surélevées. La fosse postcor-
nuale est à peine indiquée. 

Crâne 

La face devait être courte, l'arrière de M 3 se pla­
çant net tement en arrière du niveau du bord 
an té r i eur de l 'o rb i te . Le trou infra-orbi ta i re 
s'ouvre au-dessus de la limite P3-P4. La tubérosi-
té maxillaire est située au niveau de la racine pos­
térieure de M l . Au-dessus de cette tubérosité, le 
maxillaire devient concave indiquant sans doute 
le départ d'une vaste fosse lacrymale. Les crêtes 
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FIG. 2 . — Gazella emilii n .sp . , A , c r â n e ( A C A - 1 5 3 ) , v u e i n f é r i e u r e ; B , m é t a t a r s i e n ( A C A - 2 5 0 ) , v u e a n t é r i e u r e . É c h e l l e s : A , 2 c m ; 

B, 4 c m . 

pariétales sont fortes et marquées par une série de 
tubérosités ; l'écaillé du squamosal est basse. La 
face occipitale, basse et large, est délimitée par 
une crête nucchale très proéminente. La surface 
postétieure de la mastoïde est creusée d'une pro­
fonde dépression. Le conduit temporal s'ouvre 
directement dans la cavité crânienne. La face 
ventrale du rocher est assez plane, le promontoire 
étant à peine bombé. Les faces antérieures de la 
mastoïde et de l'apophyse paroccipitale sont for­

tement concaves, la bulle devait être de grande 
taille. Le basioccipital est plutôt court et large 
(Fig. 3 ) . Les tubérosités antérieures ne se pour­
suivent pas vers l 'arrière. Entre les tubérosités 
antérieures et postétieutes le corps du basioccipi­
tal est soulevé en une petite crête médiane entou­
rée de deux zones légèrement concaves. Les trous 
palatins s'ouvrent au niveau du deuxième lobe de 
M 2 . Les choanes sont situées au même niveau 
que les fosses ptérygoïdiennes. 
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F io . 3 . — Gazella emiliin.sp., c r â n e ( A C A - 1 5 3 ) , v u e i n f é r i e u r e . É c h e l l e : 2 c m . 

Denture supérieure 

Les prémolaires sont courtes par rapport aux 
molaites. La partie antérieure du tubercule prin­
cipal sur P2 et P3 est très réduite (Fig. 4A). Les 
molaires sont dépourvues de colonnettes inter-
lobaires, les styles sont pinces, le pilier du para-
cône faible. La face externe du deuxième lobe est 
concave. Sur M 3 le métastyle est très développé 
et oblique vers l'arrière (Fig. 5A, B) . Les lobes 
linguaux sont larges et se soudent rapidement à 
la muraille externe avec l'usure. Il existe des cro­
chets dans les lobes postérieurs de M l et de M 2 . 
L'hypsodontie est assez forte. Le rapport d'hypso-
dontie (h 2 e lobe/L x 100) varie de 124 à 128 
pour M 2 et de 113 à 127 pour M 3 . À titre de 
comparaison, ce même rapport varie de 135 à 
143 pour M 2 et de 124 à 138 pout M 3 chez 
Gazella borbonica de La Puebla. 

Denture inférieure 

Les p témolai tes sont courtes pat rapport aux 
molaites. Le paraconide et le parastylide ne sont 
séparés que dans leur part ie la plus haute. Le 
métaconide a la forme d'une lame oblique vers 
l'arrière (Fig. 4B) . Les vallées antérieures de p3 et 
de p4 restent donc ouvertes. La vallée postérieure 
de p4 peut être fermée. La gouttière postérieure 

sur la face externe de p4 est très faible. Les 

molaires sont dépourvues de colonnette intetlo-

baire, leur face linguale est plane. Il n'y a pas de 

pli caprin. Le troisième lobe de m3 est formé de 

deux tubercules. 

Os des membres 

Les os du squelet te postcrânien sont sur tout 
catactétisés pat un allongement des métapodes. 
Les métatarsiens sont minces et longs (Fig. 2B) ; 
i ls sont p lus a l l o n g é s que ceux des gaze l les 
actuelles de poids comparable. 

COMPARAISONS 

Alors qu'elles ne pénètrent en Europe occidentale 
qu'au Turolien moyen, les gazelles sont abon­
dantes en Europe du Sud-Est et en Asie mineure 
durant tout le Turolien. Ces formes du Miocène 
supérieur sont très nettement plus petites et plus 
primitives que celle de Çalta. 
Au Pliocène, une seule espèce se tencontte en 
Europe : Gazella borbonica. Ctéée en 1884 par 
Depéret sur un fragment de crâne provenant des 
Étouaites (France), G. borbonica est d'une taille 
voisine de celle de la gazelle de Çalta, mais elle en 
diffère par de nombreux caractères : ses chevilles 
sont plus longues, plus comprimées transversale-
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FIG. 4 . — D e n t u r e s d e s a n t i l o p e s d e ta i l l e m o y e n n e e n v u e l i n g u a l e . A , B , Gazella emilii n . s p . ; A , m a x i l l a i r e d r o i t ( A C A - 1 5 5 ) ; 

B , m a n d i b u l e d r o i t e ( A C A - 2 5 6 ) ; C - E , Tchallacerus longicornis n . g . n . s p . ; C , m a x i l l a i r e d r o i t ( A C A - 1 6 3 ) ; D, m a n d i b u l e g a u c h e 

( A C A - 1 6 7 ) ; E, m a n d i b u l e g a u c h e ( A C A - 2 3 4 ) ; F, G , B o v i d a e i n d é t . ; F, m a x i l l a i r e g a u c h e ( A C A - 1 6 4 ) ; G , m a n d i b u l e d r o i t e ( A C A -

1 6 9 ) . É c h e l l e : 1 c m . 

ment , plus courbées vers l 'arr ière ; elles sont 
dépourvues de sillons profonds, leur divergence 
est plus faible (Heintz 1975). La denture est plus 
dérivée, l'hypsodontie est plus importante et les 
prémolaires sont plus courtes par rapport aux 
molaires. De plus, G. borbonica ne montre pas 
d 'a l longement important des métapodes : sur 
treize métapodes provenant de La Puebla de 
Valverde, la longueur varie de 161 à 175 m m 
alors qu'à Çalta, mais sur deux spécimens seule­
men t , la l o n g u e u r var ie de 195 à 2 1 0 m m . 
Gazella borbonica d i s p a r a î t des g i s e m e n t s 
d'Europe occidentale durant le Villafranchien 
( M N 1 7 a / M N 1 7 b , G i u l i & H e i n t z 1 9 7 4 ) . 
Kostopoulos & Koufos (1994) signalent dans le 
gisement villafranchien supérieur de Gerakarou 
(Grèce) l'existence d'une nouvelle espèce diffé­
rant de G. borbonica par ses chevilles plus courtes 
et moins aplaties transversalement. Ces caractères 
se retrouvent sur la gazelle de Çalta ; cependant, 
les chevilles de Gerakarou semblent dépourvues 

de profondes cannelures, les prémolaires sont 
plus courtes, les métapodes ne sont pas aussi 
allongés. 

En C h i n e comme en Asie centra le , p lusieurs 
espèces de gazel les p l io -qua te rna i r e s ont été 
décrites. La provenance précise, donc le niveau 
stratigraphique, de certaines de ces espèces est 
inconnue. 

Gazella sinensis a été définie par Tei lhard & 
Piveteau ( 1 9 3 0 ) sur des fossiles provenant de 
Nihowan (Formation Dongyazitou, Chine) . Elle 
se rapproche de la gazelle de Çalta par ses che­
villes courtes, massives et fortement cannelées. 
Mais elle en diffère par sa taille supérieure, ses 
chevilles moins divergentes, à face postérieure 
courbe, un frontal épaissi entre les chevilles, une 
fosse postcornuale très profonde et une jonction 
du paraconide et du métaconide de p4. De nom­
breuses p i è c e s p r o v e n a n t d ' A s i e c e n t r a l e 
(Mongolie, Kazakhstan, Transbaykalia, Géorgie) 
ont été attr ibuées à Gazella sinensis (Meladze 
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FIG. 5 . — Gazella emilii, n . s p . , m a x i l l a i r e ( A C A - 1 5 5 ) ; A , v u e 

o c c l u s a l e ; B , v u e l a t é r a l e . É c h e l l e : 2 c m . 

1967 ; Aubekerova 1974 ; Dmit r ieva 1977 ; 
Vislobokova et al. 1995) sur la base de chevilles 
courtes, massives et cannelées . Il est difficile 
d'infirmer ou de confirmer ces attributions. On 
peut remarquer que certaines chevilles ont des 
catactères (face postérieure droite ou peu cour-
bée, chevilles divergentes dès la base...) qui ne se 
retrouvent pas sur le matériel-type de G. sinensis. 

Il semble que sous le nom de Gazella sinensis 

aient été regroupées des formes différentes dont 
certaines pourraient être proches de la gazelle de 
Çalta. 

Gazella dorcadoides a été créée par Schlosser 
( 1 9 0 3 ) pour que lques dents provenant d 'un 
n iveau i n c o n n u de C h i n e . U l t é r i e u r e m e n t , 
Bohlin (1935, 1939) puis Li Chuan Kei (1964) 
rapporteront à cette espèce des pièces plus com­
plètes. G. dorcadoides diffère net tement de la 
gazelle de Çalta par ses chevilles insérées plus en 

arrière des orbites, plus inclinées vers l 'arrière, 
plus largement séparées sur le frontal avec un 
pivot p lus long ; de p lus , les chevi l les sont 
courtes avec une section transversale arrondie. Le 
seul point commun avec la gazelle de Çalta est la 
ptésence de profondes cannelures. Toutefois, un 
massacre provenant de Pavlodat (Kazakhstan) et 
figuré par Dmitrieva (1977) semble plus proche 
des gazelles de Çal ta pat la présence de pivots 
coutts et une divetgence plus forte, mais la lon­
gueur des chevilles est faible (9,5 cm). 
Gazella parasinensis Dmitrieva, 1977 repose sur 
un m a s s a c r e p r o v e n a n t du g i s e m e n t de 
Kourouksai (Tadjikistan). Il s'agit d'une gazelle 
de grande taille, à chevilles peu divergentes et à 
face postérieure fortement courbée vers l'arrière. 
La vallée antérieure de p4 est fermée. Tous ces 
caractères la sépare de la gazelle de Çalta. 
Fondée sur un c râne provenant de Kvabebi 
(Géorgie, M N 1 6 ) , Gazella postmytilini Vekua, 
1972 montre, d'après les illustrations de Vekua, 
plusieuts catactètes surprenant pour une gazelle : 
crâne très large, face plutôt longue, arrière-crâne 
très incliné par rapport à la face, chevilles situées 
en m a j e u t e p a t t i e en a r r i è r e des o r b i t e s . 
Quoiqu'il en soit de son attribution générique, 
cette antilope diffère de la gazelle de Çalta par 
tous les caractères cités ci-dessus. 
Ainsi la gazelle de Çalta se distingue de toutes les 
espèces déjà décrites. 

Gazella emili ne possède pas les caractères dérivés 
propres à Gazella (Procapra) Hodgson, 1846 : la 
vallée antérieure de p4 n'est pas fermée, la fosse 
lacrymale devait être présente. L'autre sous-genre 
actuel Gazella (Gazella) de Blainvil le, 1816 se 
caractérise par un raccourcissement des nasaux et 
la présence de cornes chez les femelles. Le pre­
mier caractère ne peut être observé sur le matériel 
de Çalta ; l'absence de chevilles chez les femelles 
me semble probable, mais je ne peux avoir aucu­
ne certitude à cet égard. 

Genre Tchaltacerus n.g. 

ESPÈCE-TYPE. — Tchaltacerus longicornis, par monoty-
pie. 

DERIVATÏO N O M I N I S . — Du gisement de Çalta 
(Turquie). 
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DIAGNOSE — Celle de la seule espèce. 

Tchaltacerus longicornis n.sp. 

HOLOTYPE. — Arrière-crâne ACA-165 (â ?) (collec­
tions du Muséum national d'Histoire natutelle, Paris ; 
Fig. 7). 

GISEMENT-TYPE. — Çalta, Tutquie. 

NIVEAU-TYPE. — Ruscinien supétieur, MN15. 

DERIVATIO NOMINIS. — Allusion à la grande longueur 
des cornes par rapport à la taille du crâne. 

MATÉRIEL EXAMINÉ ET MENSURATIONS (en mm). — 

Restes crâniens : 
Arrière-crâne avec la cheville d incomplète (S ?), 
holotype (ACA-165) : diamètte transversal de la che­
ville 26,5 ; longueur du frontal 67,5 ; longueur du 
pariétal 43,6 ; largeur post-orbitaite 60 ; largeur de la 
boîte crânienne 6 2 , 3 ; hauteut de la face occipitale 
30,5 ; latgeur bi-mastoïdienne 66,5 ; largeur bi-
condylienne 42; largeurs du basioccipital au niveau 
des tubétosités antérieures 21 et des tubérosites posté­
rieures 30. 
Massacre (ACA-154) : cheville d, DAP 31, DT 23 ; 
cheville g, DAP 30,6 ; DT 23,6. 
Massacre très incomplet (ACA 247) : DAP 32,5 ; DT 
(21). 

Dentute supérieure : 
Palais avec P2-M3 d et g (ACA-163) : P2 g 9,6 X 7,9 ; 
P3 g 8,7 x 8,4 ; P4 g 8,4 x 10,5 ; Ml g 10,8 x 12,2 ; 
M2 g 12 x 13 ; M3 g 12,8 x 12,3 ; P2-P4 g 27,3 ; 
M1-M3 g 35 ; P2-M3 g 61 ; P2 d 8,8 x 8,2 ; P3 d 9 x 
8,9 ; P4 d 8,5 x 10,9 ; M l d 10,9 x 12,3 ; M2 d 12 x 
12,3 ; M3 d 12,3 x 12,2 ; P2-P4 d 26,9 ; M1-M3 d 
3 5 ; P 2 - M 3 d 6 1 , 6 . 
Palais avec P2-M3 d et M1-M3 g (ACA-249) : P2 d 
8,6 x 7,6 ; P3 d 9,2x 8,3 ; P4 d 7,5x 9,7 ; Ml d 
12.3X 10,8 ; M2 d 13 x 1 1,2 ; M3 d 12,6 x 9,9 ; P2-
P4 d 26,5 ; M1-M3 d 36,6 ; P2-M3 d 63 ; M l g 
12,2 x 10,8 ; M2 g 12,8 x 11,8 ; M3 g 12,4 X 10,6 ; 
h 13,8 ; indice d'hypsodontie 111,3 ; M1-M3 g 36,2. 

Denture inférieure : 
Les restes mandibulaires, rapportés avec doute à cette 
espèce, sont ttès peu nombreux : 
Mandibule g avec ml-m3 (ACA-167) : ml , 10,1 X 
6,8 ; m2, 11,8 x 7,4 ; m3, 16,5 X 7,4 ; ml-m3, 38,2. 
Mandibule g avec p2-ml (ACA-234) : p2, 5,7 x 4,2 ; 
p3, 8,5 x 5,7 ; p4, 9,1 x 6,6 ; ml , 10,7 x 6,2 ; p2-p4, 
23,4. 
Os des membtes (mensurations d'après les indications 
de Scott 1985) : 
Métacatpien g (ACA-12) : MCI (L.) 168 ; MC2 (DT 
prox.) 32,3 ; MC3 (DAP ptox.) 24,5 ; MC4 (DT 
dist.) 33. 
Métatatsien g avec l'extrémité ptoximale incomplète 
(ACA-23) : MT1 (L.) 170 ; MT4 (DT dist) 32,6. 

D l A G N O S E . — Bovidé de taille moyenne. Chevilles 

FIG. 6 . — Tchaltacerus longicornis n .g . n . sp . , m a s s a c r e ( A C A - 1 5 4 ) ; A , v u e f r o n t a l e ; B , v u e l a t é r a l e . É c h e l l e : 3 c m . 
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FIG. 7 . — Tchaltacerus longicornis n .g . n .sp . , c r â n e ( A C A - 1 6 5 ) , 

h o l o t y p e , v u e i n f é r i e u r e . É c h e l l e : 2 c m . 

fortes par rapport à la taille du crâne, implantées au-
dessus des orbites, redressées, avec une face postérieure 
présentant une courbure s'accentuant vers l'extrémité 
distale. Section transversale des chevilles aplatie trans­
versalement. Pas de sinus. Bords orbitaires fortement 
proéminents. Mastoïde étroite et postérieure, basiocci-
pital court et large. Métapodes courts et robustes. 

DESCRIPTION 

T. longicornis, deuxième antilope de taille moyen­
ne présente à Çalta, est un peu moins abondante 
que la gazelle. Aucune denture n'étant associée 
aux chevilles, je tappottetai quelques pièces den-
taites, surtout des maxillaires, à cette espèce par 
comparaison avec la dentition de la gazelle décri­
te ci-dessus. 

Chevilles 

Les chevilles sont grandes par rapport à la taille 
du crâne. Elles ne sont ni spiralées ni torsadées, 
insérées au-dessus des orbites, peu inclinées vers 
l'arrière et dépourvues de sillon continu comme 
de carène (Fig. 6A, B). Leur section transversale a 
la forme d'un ovale avec une face latérale aplatie. 
La courbure de la face postérieure augmente vers 
l 'extrémité distale. Il ne semble pas y avoir de 

FIG. 8 . — Tchaltacerus longicornis n .g . n . sp . , m a x i l l a i r e ( A C A -

1 6 3 ) ; A , v u e l a t é r a l e ; B , v u e o c c l u s a l e . É c h e l l e : 2 c m . 

sinus ni dans le pivot ni à la base de la cheville. 

Les trous supra-orbitaires s'ouvrent à la base des 

pivots dans une fosse triangulaire. 

Crâne 

La face est inconnue. Les bords orbitaires sont 
ttès proéminents mais il n'y a pas de lame postot-
bitaire du frontal (ACA-165). La fosse postcor-
nuale est tonde et profonde (ACA-165, 154 et 
247) . Le frontal n'est pas surélevé entre les che­
villes ; les sututes interfrontale et fronto-pariétale 
forment un bourrelet dél imi tant deux bassins 
concaves symétr iques (ACA-165 et 154 ) . Les 
ctêtes pariétales sont faibles ( A C A - 1 6 5 ) . Les 
autres caractères ne peuvent s'observer que sur 
l'arrière-crâne ACA-165 . L'écaillé du squamosal 
est haute ; la face occipitale est élevée et d'un 
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contour semi-cylindrique ; la mastoïde est latge 
et postérieure, sa face antérieure n'est pas creusée 
d 'une loge pour la bul le audi t ive. L'apophyse 
post-tympanique du squamosal est très petite. Le 
basioccipital est latge et court avec des tubérosi-
tés postér ieures très é t i tées t ransversa lement 
(Fig. 7) . Le corps du basioccipital est pincé avec 
deux flancs concaves, les tubérosités antérieures 
sont faibles, latétales et postérieures par rapport 
aux foramens ovales. Les fosses condyliennes sont 
fermées vers l'avant par une crête descendant de 
l'apophyse patoccipitale et en partie recouvertes 
ventralement par une extension des tubérosités 
postétieutes du basioccipital et par les condyles. 

Denture supérieure 

Les parties conservées des maxillaires ACA-163 
et ACA-249 permettent d'observer le trou infra-
orbitaire situé au-dessus de P3. Sur la face pala­
tine, les choanes s'ouvrent au même niveau que 
les fosses ptérygoïdiennes. 

La rangée des prémolaires est assez longue par 
rapport à celle des molaires, surtout P2 et P3 qui 
possèdent une muraille antéro-linguale complète 
(Fig. 4 C ) . Les lobes linguaux des molaires sont 
plus pinces que ceux des molaires de G. emilii, 

surtout le lobe antérieur. Il n'y a pas de colonnette 
interlobaire ; on observe un petit crochet dans le 
lobe postérieur. Les lobes l inguaux se soudent 
tardivement à la muraille extetne. Le métastyle 
de M 3 ne s'étale pas vers l'arrière (Fig. 8A, B). 
L'hypsodontie est plus faible que celle de G. emilii. 

Denture inférieure 

La branche montante est inclinée vers l'arrière, ce 
qui laisse supposer une face un peu al longée. 
Aucune mandibule ne porte la série complète des 
dents jugales. 

Le métaconide de p4 et de p3 est développé en 
aile oblique vers l'arrière. La face labiale de p4 est 
creusée d'une gouttière dans sa partie postérieure 
(Fig. 4E). La face linguale des molaires est ondu­
lée. Les lobes labiaux sont pointus et il existe un 
petit repli le long de la face postérieure du proto-
conide de m l . Il n'y a pas de colonnette interlo­
baire, ni de pli caprin (Fig. 4D) . 

Os des membres 

Les deux métapodes ACA-12 et ACA-23 sont 

• 1 
• l 

H -i 

1 I 

' 1 
•H 'mi 

FIG. 9 . — Tchaltacerus longicornis n . g . n . s p . ; A , m é t a t a r s i e n 

( A C A - 2 3 ) ; B . m é t a c a r p i e n ( A C A - 1 2 ) . É c h e l l e : 4 c m . 

femafquablement courts et robustes. Sur la face 
antérieure du métatarsien la gouttière centrale est 
à peine creusée même à l 'extfémité distale. La 
face postérieure des deux métapodes est plane 
(Fig. 9A, B). 

Des métapodes courts et trapus se rencontrent 
chez les Bovini, Caprinae, Rupicaprinae, Ovibo-
vinae. Toutefois les métapodes des Bovini et des 
Ovibovinae sont ptoportionellement encore plus 
robustes, sans doute en liaison avec la forte taille 
de ces animaux. Les métapodes de Çal ta sont 
voisins de ceux des Cap r inae , Rup icapr inae , 
Nemorhaedinae. À l'inverse des autres métapodes 
de bovidés trouvés dans le gisement, ils n'indi­
quent pas un milieu ouvert, mais plutôt des ani­
maux de mon tagne ou au moins de col l ines 
escarpées. 

D'autre part, la taille de ces métapodes me paraît 
trop gtande pour pouvoir attribuer ces os avec 
cer t i tude à Tchaltacerus. On ne peut exclure 
qu'ils appartiennent à un autre genre de bovidé 
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qui ne serait pas connu dans le gisement pat 

d'autres spécimens, le nombre limité de fossiles 

récoltés à Çalta ne ttaduisant certainement pas 

totalement la diversité faunique du site. 

COMPARAISONS 

Tchaltacerus, bien qu'ayant une taille très voisine 
de Gazella emilii, en diffère par ses chevilles à 
section transversale plus ovale, dépourvues de 
cannelures, moins divergentes, insérées plus près 
l'une de l'autre sur le frontal et peu inclinées vers 
l'arrière. Les bords orbitaires sont plus proémi­
nents . La t r i è r e - c r âne mont re aussi de nom­
breuses différences avec celui de la gazelle : écaille 
du squamosal plus haute, mastoïde plus posté­
r ieure , face occ ip i ta le plus hau te . . . Tous ces 
catactètes empêchent non seulement l'attribution 
des fossiles décrits ci-dessus à G. emilii, mais 
aussi d ' une m a n i è r e p lus géné ra l e au genre 
Gazella. 

Alcala (1994) décrit deux espèces de Protoryx 

Major, 1891 dans le Ruscinien d'Espagne (gise­
ments de La Gloria 4, Orrios et La Calera). Pat 
leurs chevilles dépourvues de torsion, sans carène 
nette, à section transversale ovale aplatie et pré­
sentant une faible courbure de la face postérieu­
re, ces d e u x espèces p o s s è d e n t des p o i n t s 
communs avec les fossiles de Çalta. Mais elles en 
diffèrent par le fort développement des sinus 
frontaux, des chevil les plus proches l 'une de 
l'autre à la base, des prémolaires très réduites et 
des molaires à face linguale plane. 
Norbertia bellenica, créée par Kôhler et al. (1995) 
sur un m a s s a c r e p r o v e n a n t de M a r a m e n a 
(MN13/14 , Grèce), a beaucoup de points com­
muns avec les Protoryx décrits par Alcala et diffère 
de Tchaltacerus par les mêmes caractètes. 
Vekua (1972) décrit du gisement de Kvabebi 
(Géorgie, M N 1 6 ) un crâne qu'elle attribue à une 
nouvelle espèce de Protoryx : P. heinrichi. Les 
figures et les photos sont malheureusement peu 
lisibles. Cependant P. heinrichi a en commun 
avec Tchaltacerus la taille générale, des chevilles 
de même allure, fortes par rapport à la taille du 
c râne , un bas iocc ip i t a l l a rge et cour t . M a i s 
Tchaltacerus semble avoir des rebords orbitaires 
plus proéminents, des chevilles plus redressées et 
insétées plus au-dessus des orbites. On ne peut 
avoir de certitude quant à l ' identité spécifique 

des pièces de Çalta et de Kvabebi. En revanche, 

l ' a t t r ibut ion au genre Protoryx, au moins des 

pièces de Çalta, me paraît exclue (absence pro­

bable de sinus dans le pivot et à la base de la che­

ville, frontaux non surélevés entre les chevilles, 

face peu inclinée sur l'arrière-crâne). 

Je placerai donc le bovidé de Çalta dans un nou­

veau gente. Certains caractères inciteraient à tap-

procher cette antilope des caprins au sens large 

(Cap r inae , Rup i cap r inae , N e m o r h a e d i n a e ) : 

orbites proéminents, chevilles gtandes par rapport 

à la taille du crâne chez le mâle, basioccipital 

court et large, métapodes courts. Mais d'autres les 

en séparent : absence de sinus, faible inclinaison 

de la face sur l'arrière-crâne et les caractères de la 

dentition si celle-ci est bien attribuée. 

Famille BOVIDAE g. et sp. indet. 

MATÉRIEL EXAMINÉ ET MENSURATIONS (en mm). — 

Quelques restes très fragmentaites attestent la présence 
d'une troisième antilope de taille moyenne à Çalta. Il 
s'agit d'un massacte (ACA-2) et, peut-être, d'un frag­
ment de maxillaire (ACA-164), d'une mandibule 
incomplète (ACA-169) et d'une p4 isolée. 
Massacre (ACA-2) : DAP 27,4 mm ; DT 21 mm. 
Maxillaire avec P2-M2 gauches et P3-P4 droites 
conservées (ACA-164) : P2 g 9,8 X 8,1 ; P3 g 8,5 X 9 ; 
P4 g 8,1 x 10,1 ; M l g 9,8 x 11,8 ; M2 g 12,8 x 
12,6 ; P2-P4 g 27,3 ; P3 d 9,2 x 8,9 ; P4 d 8,1 x 9,8. 
Mandibule avec p4-ml-m2 incomplète-m3 d (ACA-
169) : p4, 10,6 x 7 ; ml , 10 x 7,2 ; m3, 17,4 x 7,8. 

DESCRIPTION 

Massacre 

Le massacre ACA-2 est pourvu de la chevil le 
droite complète, de la moit ié proximale de la 
cheville gauche et d 'une partie de la voûte de 
l'arrière-crâne (Fig. 10). Les chevilles sont insé­
rées au-dessus des orbites. Elles sont dépourvues 
de sillon comme de gouttière ; tout à fait verti­
cales dans leur moitié proximale, elles s'inclinent 
b r u s q u e m e n t vers l ' a r r i è re dans leur pa r t i e 
distale ; la section transversale est ovale avec une 
face latérale très aplatie. Le massacre ayant subi 
une compression latérale, l 'orientation des che­
villes l'une par rapport à l'autre est un peu incer­
taine ; elles semblent avoir été parallèles dans leur 
part ie proximale puis fa iblement divergentes 
dans leur partie distale. Les pivots sont dépour-
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vus de sinus. Les trous supra-orbitaires s'ouvrent 
dans de vastes dépressions triangulaires situées à 
la base des pivots. Les sutures interfrontale et 
ftonto-pariétale sont ouvertes et surélevées en un 
faible bourrelet. La fosse postcornuale est vaste et 
peu profonde. L'arrière-crâne est long. 

Dentures 

Le maxillaire ACA-164 appartient à un animal 
âgé. Les prémolaires sont longues avec une partie 
antérieure bien développée ; les molaires sont 
dépourvues de colonnettes interlobaires, M 2 pos­
sède un îlot centtal et un crochet dans le lobe 
postétieut (Fig. 4F). 

Sur la mandibule ACA-169, p4 est longue avec 
une vallée antérieure ouverte, un métaconide 
oblique vers l'arrière et pas de gouttière sur la 
face latérale (Fig. 4G) . Les molaires n'ont pas de 
pli caprin, leur face linguale est ondulée, le troi­
sième lobe de m3 est formé de deux tubercules. 
Cette mandibule est proche de celles attribuées à 
Tchaltacerus mais en diffère cependant par sa 
taille légèrement supérieure, p4 proportionelle-
ment plus longue et dépourvue de gout t iè te 
postéro-externe. 

COMPARAISONS 

Koufotragus bailloudi, espèce créée en 1929 par 
Arambourg et Piveteau, provient de Karabour-
nou (Mégalo Emvolon, Grèce, M N 1 5 ) . Le crâne 
(Slq 984) , holotype et seule pièce connue de ce 
taxon, est conservé au Muséum national d'His­
toire naturelle, Paris. Il s'agit d'un animal âgé à 
denture très usée (Bonis & Bouvrain 1996). Le 
massacre ACA-2 ressemble à K. bailloudi par ses 
chevi l les insérées au-dessus des orb i tes , très 
redressées, dépourvues de cannelure comme de 
sinus, par la présence d'une large fosse postcot-
nuale peu profonde, de trous supra-orbitaires 
s 'ouvrant dans des dépress ions t r i angu la i r e s 
situées à la base des pivots et d'une boîte crânien-
ne longue. Cependant, la section transversale des 
chevilles est différente : elle est en forme d'ovale 
très arrondi chez Koufotragus avec une face inter­
ne un peu plus plate que l'externe alors que sur le 
massacre ACA-2 la face externe est très plate 
donnan t à la sect ion t ransversale une forme 
moins ronde. Les chevilles de l 'unique spécimen 
connu de Koufotragus sont dépourvues de leur 

FIG. 1 0 . — B o v i d a e i n d e t . , f r a g m e n t d e c r â n e ( A C A - 2 ) , v u e l a t é ­

r a l e . É c h e l l e : 4 c m . 

partie distale, il est donc impossible de savoir si 
elles s'infléchissaient brusquement vers l'arrière 
comme celles de ACA-2. Cependant, il y a une 
amorce de courbure de la face postérieure de la 
cheville gauche de Koufotragus Bonis et Bouvrain, 
1996. Des pièces plus complètes seraient néces­
saires pour conclure sur l'attribution de ACA-2 
au genre Koufotragus. 

Gazella vanhoepeni (Wells & Cooks 1956) pro­
vient de Makapansgat (Afrique du Sud) ; ses che­
villes sont insérées verticalement au-dessus des 
orbites et montrent une brusque courbure vers 
l'arrière à mi-hauteur ; leur section transversale est 
comprimée avec une face externe plate. Tous ces 
caractères se retrouvent sur le massacre de Çalta. 
Cependant les chevilles de G. vanhoepeni sont plus 
trapues et d'une taille nettement supérieure. 
Une autre hypothèse doit être envisagée : ACA-2 
pourrait être une femelle de Tchaltacerus longi-

cornis. Mais l'aplatissement latéral plus important 
des chevi l les c o m m e la boîte c rân ienne plus 
allongée contredisent cette hypothèse. 
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Genre Gazellospira Pilgrim rfSchaub, 1939 

? Gazellospira sp. 

MATÉRIEL EXAMINÉ ET MENSURATIONS (en mm). — 

Ce bovidé est mal représenté : seuls restent la pattie 
proximale d'une cheville droite, trois fragments de 
mandibules de lait et quelques os longs incomplets. 

Fragment de cheville (conservé à l 'universi té 
d'Ankara) : DAP 49,5 ; DT 39. 

Denture inférieure : 
Mandibule g avec d4-m2 (ACA-9) : d4, 19 x 8,9 ; 
ml , 16,1 X9,7 ; m2, 21 x 11,1. 
Mandibule d avec d2-ml (ACA-212) : d2-d4, 36 ; d2, 
8,5 x 4,8 ; d3, 1 1 , 9 x 6 ; d4, 1 9 x 9 ; ml , 17,1 x 9,4. 
Mandibule d avec d2-m2, m3 incomplète (ACA-
289) : d2-d4, 35,5 ; d2, 6,5 x 4,1 ; d3, 10,5 x 6,2 ; 
d4, 18,9 x 8,6 ; ml , 15,8 X 9,8 ; m2, 20,5 x 11,1 ; h 
25 ; indice d'hypsodontie 122. 

Os des membtes (mensurations d'après les indications 
de Scott 1985) ; 
Extrémité distale d'humétus d (ACA-185) : H4 (DT 
dist.) 40. 
Radio-cubitus d dépourvu de l'olécrâne (ACA-194) : 
RI (L.) 250 ; R3 (DAP prox.) 22,5 ; R4 (DT prox.) 
46,8 ; R5 (DT dist.) 33,5. 
Tibia droit (ACA-178) : TI (L.) 310 ; T4 (DT dist.) 
39,5 ; T5 (DAP dist.) 30,5. 
Extrémité distale de tibia d (ACA-189) : T4, 40,8. 
Exttémité distale de tibia g (ACA-21) : T4, 40,4 ; T5, 
31. 
Exttémité proximale de tibia g (ACA-307) : T2 (DT 
prox.) 51,5 ; T3 (DAP prox.) 35. 
Exttémité proximale de métatarsien d (ACA-183) : 
MT2 (DT prox.) 28 ; MT3 (DAP prox.) 26,5. 
Exttémité proximale de métacatpien (ACA-318). 

Il s'agit donc d'une antilope d'assez grande taille : son 
poids peut être estimé entre 70 et 75 kg (d'aptes 
Legendre 1986). 

DESCRIPTION 

Cheville 

La présence d'un fragment de cheville provenant 
de Çalta dans le matétiel conservé à l'université 
d 'Ankara m'a été signalée par D . Geraads qui 
m'en a communiqué les caractéristiques. Il s'agit 
d'une cheville d'une taille assez forte ; elle est fai­
b lement spiralée, sans carène antérieure mais 
avec une ébauche de carène postérieure. Le fron­
tal est épais mais dépourvu de sinus ; le ttou 
supra-orbitaire est petit, la fosse postcornuale est 
minuscule. 

Denture inférieure 

Les dents de lait sont très usées et ne permettent 
aucune observation. 

Les deux premières molaires sont surtout caracté­
risées par la présence d'un pli caprin très fort 
(Fig. 11A). Une petite colonnette interlobaire est 
présente sur m l mais absente sur m2. Les faces 
linguales sont peu ondulées. L'hypsodontie est 
assez forte. 

Os des membres 
Les os longs indiquent un animal d'allure élan­
cée. Ils sont tous épiphysés et appar t iennent 
donc à des adultes à l'inverse des mandibules. 
La poulie de l 'humérus est fortement dissymé­
trique avec une trochlée beaucoup plus haute que 
le condyle. La gorge de la trochlée est fortement 
creusée. La tubérosité latétale du radius est basse. 
La facet te a r t i c u l a i r e avec le p y r a m i d a l fait 
presque totalement défaut. La crête tibíale est 
courte et fortement inclinée vers l'extérieur. 
La plupart de ces caractères se retrouvent chez 
Gazellospira (Heintz 1970). 

COMPARAISON 

L'absence de tout reste crânien comme de la den­
ture supérieure empêche toute déterminat ion 
précise. Cependant, la taille, les chevilles spiralées 
comme les quelques caractères observables sur les 
molaires inférieures et sur les os longs permettent 
de tapprocher cette antilope de Gazellospira ou 
de Parastrepsiceros. 

Gazellospira P i lgr im et Schaub, 1939 est une 
antilope du Villafranchien à très vaste répartition 
géographique (France, Espagne, Grèce, Turquie, 
Israël, Chine... Duvernois & Guerin 1989). Elle 
se caractérise surtout par des chevilles spiralées, 
divergentes et bien séparées sur le frontal, et des 
molaires inférieures à fort pli caprin. 
Parastrepsiceros Vekua, 1968 est beaucoup moins 
bien connu : la pièce type est un massacre à che­
villes spiralées, divergentes qui semblent différer 
des chevilles de Gazellospira principalement par 
une insertion plus rapprochée. Cette pièce pro­
vient du gisement de Kvabebi (Géorgie, M N 1 6 ) . 
Une mandibule rapportée par Vekua (1970) à ce 
genre semble avoir des plis caprins peu dévelop­
pés sur les molaires. 

Quoi qu'il en soit de la synonymie éventuelle de 
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ces deux genres, les molaires inférieures de Çalca 
se rapprochent de celles de Gazellospira par leur 
pli caprin fort et leur face linguale plane ; mais 
leur hypsodontie est plus faible, ce qui pourrait 
être un caractère plésiomorphe. Le t ibia et le 
radius sont d'une longueur comparable à celles 
des mêmes os de Gazellospira, mais sont un peu 
plus graciles. 

Ces différences, ainsi que la pauvreté du matéfiel 
ne me permettent pas d'attribuer avec certitude 
les restes de Çalta à Gazellospira. Je les désignerai 
comme ? Gazellospira sp. 

Tribu HlPPOTRAGINI indet. 

MATÉRIEL EXAMINÉ ET MENSURATIONS (en mm). — 

Le plus grand des bovidés de Çalta est mal connu. Il 
n'est en effet représenté que par une mandibule, une 
molaire supérieure et quelques os des membres. Il 
s'agit d'un animal d'un poids d'environ 1 50 kg (esti­
mation d'après la surface de la ml , Legendre 1986). 

Denture : 
Mandibule g avec p3-m3 (ACA-222) : ml-m3, 75,2 ; 
p3-p4, 32,1 ; p3, 15,2 X 9,8 ; p4, 17,5 X 11,2 ; ml , 
18,5 x 14,1 ; m2, 24,7 x 14,3 ; m3, 31,2 x 14,1 ; 
hauteur sous p4-ml, 37,8. 
Molaire supérieure (ACA-177) : 23,2 X 23,2. 

Os des membres (mensurations tableaux 2, 3) : 
Métatarsien g (ACA-15) ; métatarsien droit (ACA-
16) ; métacatpien gauche (ACA-179). 

Restes crâniens 

Les restes crâniens manquent à l'exception d'une 
extrémité distale de cheville (ACA-3) qui pour-
rait, peut-être, appartenir à ce grand bovidé. Ce 
fragment est de forme conique, sans carène, avec 
quelques sillons discontinus, sa section transver­
sale est en forme d'ovale arrondi. La courbure 
vers l'arrière est très faible, il n'y a ni spirale ni 
torsion. Cette pièce ne peut appartenit à Gazella 

emili cat elle n'est pas régulièrement cannelée et 
sa section transversale est plus ronde. Ce dernier 
caractère empêche aussi de la rapprocher de 
Tchaltacerus, tout comme sa courbure postérieu­
re presque inexistante. 

Denture 

La mandibule ACA-222 a une branche horizon­

tale haute suttout sous les molaires (h sous m2-

FIG. 1 1 . — D e n t u r e d e s a n t i l o p e s d e g r a n d e t a i l l e e n v u e l in ­

g u a l e ; A , ? Gazellospira s p . , m a n d i b u l e d r o i t e ( A C A - 2 8 9 ) ; 

B, C , H i p p o t r a g i n i i n d e t . ; B , m a n d i b u l e g a u c h e ( A C A - 2 2 2 ) ; 

C, M 3 ( A C A - 1 7 7 ) . É c h e l l e : 1 c m . 

m3, 44 ,5 mm ; h sous p4, 34 mm) ; l 'espace 
rétro-molaire est long ; la branche montante est 
oblique vers l'arrière (Fig. 12A, B) . Le condyle 
mandibula i re est étalé et dépourvu de facette 
p o s t é r o - i n t e r n e . L ' a p o p h y s e c o r o n o ï d e est 
incomplète, cependant elle devait dépasser vers 
l'arrière le niveau du condyle. L'émail des dents 
est ridule et il subsiste des traces de cément. p3 
est courte ; le paraconide est sépaté du para-
stylide, le métaconide est en forme de lame trans­
versale (Fig. 11B) . Toutes les vallées l inguales 
sont ouvertes. Il existe une faible gouttière posté­
rieure sur la face labiale. p4 ressemble à p3 mais 
le métaconide est beaucoup plus fort : il est 
conique, bulbeux et dirigé vers l'avant mais il ne 
rejoint pas le paraconide. La gouttière sur la face 
labiale est très profonde. Les molaires ont une 
face linguale ondulée, une colonnette interlobaire 
forte sur m l et m2, un pli caprin faible sur les 
deux premières molaires, absent sur la troisième. 
Les tubercules l inguaux ont une section ronde. 
Le t rois ième lobe de m3 est formé d 'un seul 
tubercule bordé postérieurement par une crête et 
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FIG. 1 3 . — H i p p o t r a g i n i I n d e t . ; A , m é t a t a r s i e n ( A C A - 1 5 ) ; 

B, m é t a c a r p i e n ( A C A - 1 7 9 ) . É c h e l l e : 4 c m . 

séparé du deuxième lobe par un s ty l ide fort. 

La molaire supérieure ACA-177 appartient à un 

animal âgé (Fig. 11C) . Elle a un émail ridule avec 

des traces de cément. Le paracône et les styles 

sont forts. Les deux tubercules labiaux ont une 

section arrondie. Le protocône est pincé antéro-

postérieurement. La colonnette interlobaire est 

forte et a une section en Y. 

Os des membres 

Les métapodes A C A - 1 5 et A C A - 1 6 sont très 
allongés, leur longueur est comparable à celle des 
plus grands bovidés actuels (Tableaux 2, 3 ) . Mais 
ils sont aussi plus minces (Fig. 13A, B). 

COMPARAISONS 

L 'an t i l ope de Ç a l t a diffère des B o v i n a e du 
Pliocène (Parabos Arambourg et Piveteau, 1929 
et Alephis Gromolard, 1980) par une taille infé­
rieure pour la dentition et par des proportions 
différentes pour les os des membres (Gromolard 
1981). De plus, les prémolaires sont plus courtes 
par rapport aux molaires ; la branche montante 
de la mandibule est plus inclinée vers l'arrière et 
l 'espace rétro-molaire est plus long, indiquant 
sans doute une face plus longue pour l'antilope 
de Çalta. Quelques catactètes morphologiques de 
la denti t ion contribuent aussi à la séparer des 
Bovinae (métaconide de p4 bulbeux, colonnette 
in ter lobaire en Y et ptotocône pincé antéro-
postérieurement sur la molaire supérieure). 
La plupar t des caractères cités ci-dessus rap­
proche en revanche l ' a n t i l o p e de Ç a l t a des 
Hippotragini. Les différences principales portent 
sur la faiblesse des plis caprins et les faces lin­
guales des molaires inférieures et labiales des 
molaires supérieures moins ondulées à Çal ta . 
Toutefois, ces catactères peuvent s'expliquer par 
un é ta t p lus p l é s i o m o r p h e et se t e t rouven t 
d'ailleurs chez des Hippottagini primitifs comme 
Praedamalis Dietrich, 1950. Les os des membres 
de l'antilope de Çalta sont plus allongés que ceux 
des Hippot rag in i actuels , ce qui n'est pas un 
carac-tère primitif. 

Le plus ancien Hippot tag in i se rencontrerai t 
d'après Vrba & Gatesy (1994) , dans le gisement 
de Lo thagam (6 ,5 M a , K e n y a ) . La première 
migration hors d'Afrique de cette tribu se situe­
rait entre 3 et 2,5 Ma, époque à laquelle on les 
retrouve dans les Siwaliks (Hippotragus brevicor-

nis Pilgrim, 1939). Ils subsisteront dans la pénin­
sule Arabique jusqu'à l 'époque actuelle (Oryx 

leucoryx Pallas, 1777). En dehors de l'Afrique et 
des Siwaliks, très peu de restes leur ont été attri­
bués : une cheville à Oubeidiyeh (Geraads 1986) 
et une autre à Kvabebi (Vekua 1972). Ceci peut 
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s'expliquer en partie par le très petit nombre de 

gisements de grands mammifères dans cette région 

durant le Pliocène et le Pléistocène inférieur. 

Les restes de cette antilope de Çalta sont malheu-

teusement trop incomplets pour qu'une détermi-

n a t i o n p r éc i s e so i t p o s s i b l e . C e p e n d a n t , 

l'attribution à un Hippottagini me semble la plus 

vraisemblable. 

CONCLUSION 

Les bovidés du Pliocène inférieur sont très mal 
connus, surtout en Europe et en Asie occiden­
tale. Ceci est dû d'une part au petit nombre de 
gisements, mais aussi aux conditions climatiques 
régnant en Europe qui font que les cervidés y 
sont plus abondants et plus diversifiés que les 
bovidés. La gazelle trouvée à Çalta est nettement 
différente de Gazella borbonica d'Europe, mais 
semble plus proche de formes d'Asie centrale. 
L'autte bovidé de même taille, Tchaltacerus longi-

cornis, pourrait être voisin de « Protoryx » heinri-

chi de Kvabebi (Géorgie, M N 1 6 ) alors qu 'un 
t r o i s i ème bov idé pour ra i t se r approcher de 
Koufotragus bailloudi de Karabournou (Grèce, 
M N 1 5 ) . Quelques pièces attestent la présence 
d'une antilope à chevilles spiralées {Gazellospira 

ou Parastrepsiceros). Il faut aussi noter l'existence 
d ' un H i p p o t r a g i n i et l ' a b s e n c e de B o v i n a e 
(Parabos ou Alephis ou Ioribos...). Comme Sen et 

al. (1974) l'avaient déjà noté, trois des bovidés de 
Çalta ont des métapodes très allongés traduisant 
l'existence d'un milieu ouvert ; le quatrième aux 
métapodes courts et trapus pourrait indiquer la 
présence de collines rocheuses. 
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ANNEXE 

MESURES ET STATISTIQUES 

TABLEAU 1 . — M e n s u r a t i o n s e n m i l l i m é t r é s d e s d e n t s s u p é r i e u r e s d e Gazella emilii d e Ç a l t a e t d e Gazella borbonica d e L a - P u e b l a -

d e - V a l v e r d e . 

Ç A L T A L A P U E B L A 

N m i n . m a x . m o y . N m i n . m a x . m o y . 

P2 L 5 8 ,3 9,5 8 ,9 4 5 6 ,8 8,2 7 ,4 

I 5 6,8 7,5 7,1 45 5,7 7,7 6,7 

P3 L 9 7.8 10,1 8,9 6 4 6,5 9 7,4 

I 9 6.9 7,8 7,3 6 4 6,3 9.1 7,4 

P4 L 10 6.8 8,7 7.9 70 6,4 8.8 7,7 

I 10 7 9,5 8,3 70 7,4 9.5 8,3 

M1 L 12 9.5 13,2 11,8 68 8,8 14,2 11,3 

I 12 9,8 11 ,4 10,5 68 8,9 12,3 10,8 

M 2 L 12 12,6 15,3 13,8 80 10 15,9 13 ,7 

I 11 9,6 11 ,7 10,6 80 8.6 12,6 10,8 

M 3 L 10 13 16 14,3 76 13,4 17,8 15,2 

I 10 9 11,6 10,2 76 8.2 12,7 10,5 

P 2 - P 4 L 5 24 ,5 27 ,7 25 ,9 15 2 1 , 3 25,1 22 ,8 

M 1 - M 3 L 9 3 6 4 0 , 4 38 ,2 30 35 ,6 42,1 3 8 , 4 

P 2 - M 3 L 5 61 ,5 6 5 , 8 63 ,5 10 56 ,2 65,1 60,1 

TABLEAU 2 . — M e n s u r a t i o n s e n m i l l i m è t r e s d e s m é t a c a r p i e n s d e H i p p o t r a g i n i i nde t . d e Ç a l t a e t , à t i t re d e c o m p a r a i s o n , d e q u e l q u e s 

a u t r e s b o v i d é s d ' a p r è s S c o t t ( 1 9 8 5 ) e t G r o m o l a r d ( 1 9 8 1 ) . M C 1 , l o n g u e u r ; M C 2 , D T p r o x . ; M C 3 . D A P p r o x . ; M C 4 , D T d i s t . 

A C A - 1 7 9 « Parabos » macedoniae Hippotragus equinus Oryx algazella Tragelaphus strepsiceros 

M C 1 2 8 0 280 2 8 0 2 1 5 286 

M C 2 4 4 , 5 51 50 4 3 4 4 

M C 3 28 ,5 35 32 26 29 

M C 4 43 ,2 6 0 50 41 41 

TABLEAU 3 . — M e n s u r a t i o n s e n m i l l i m é t r é s d e s m é t a t a r s i e n s d e H i p p o t r a g i n i i n d e t . d e Ç a l t a e t , à t i t re d e c o m p a r a i s o n , d e q u e l q u e s 

a u t r e s b o v i d é s d ' a p r è s S c o t t ( 1 9 8 6 ) e t G r o m o l a r d ( 1 9 8 1 ) . M T 1 , l o n g u e u r ; M T 2 , D T p r o x . ; M T 3 , D A P p r o x . ; M T 4 , D T d i s t . 

A C A - 1 5 A C A - 1 6 « Parabos » 

macedoniae 

Hippotragus niger Tragelaphus 

strepsiceros 

Oryx algazella 

M T 1 290 2 9 5 2 9 3 2 4 0 2 9 0 2 3 0 

M T 2 39 ,4 38 ,3 50 39 39 38 

M T 3 36 ,8 37 ,2 48 39 40 3 6 

M T 4 39 ,4 39 ,2 56 4 4 40 41 

GEODIVERSITAS • 1 9 9 8 • 2 0 ( 3 ) 485 




